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NOTE SUR LA NOMENCLATURE
DE DINEUTUS GROSSES MODEER

ET D. STAUDINGERI OCHS,

par Raymond Mobchamps (Liège).

Dineutus grossus Modeee, longtemps connu sous le nom de
Dineutes africanus Abbé, constitue à lui seul une espèce, d'ail¬
leurs fort variable, dont la vaste distribution géographique
explique la synonymie embrouillée.

Primitivement décrite par Modeee (1776) sous le nom de
Gyrinus grossus, elle fut redécrite ensuite par Foesbebg en
1821, Gyrinus gigas — par Abbé en 1838, Dineutes africanus —

et enfin par Boheman en 1818, Dineutes caffer, sans compter les
trois descriptions de Régimbaet se rapportant à des variétés
locales.

Déjà Ahlwaeth, Kolbe et Kbntzen, après avoir examiné le
type du D. caffer Boheman (Musée de Stockholm), l'ont iden¬
tifié à D. africanus Abbé. Ochs, lui, le rapporte à D. gigas
Foesbebg.

D'autre part, Régimbaet (1882), après avoir décrit D. ango-
lensis, D. abyssiniens et D. caffer (nec caffer Boheman) semble
déjà vouloir les rattacher à D. africanus Abbé comme simples
variétés. Ce qui fut fait, en partie par Ahlwaeth (1910), eu
partie par Ochs (1926).
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Ce dernier auteur, se rendant compte de l'imprécision des
caractères distinctifs utilisés pour la détermination des diverses
races, proposa habilement la répartition de l'espèce en deux
sous-espèces géographiques assez nettes: d'une part, D. grossus
grossus Modeer (= gigas Forsberg, = africanus Aubé, = caffcr
Boheman), d'autre part D. grossus aubei Ochs (= caffer Ré¬
gimbart) et comprenant notamment les deux races locales
D. angolensis Régimbart et abyssiniens Régimbart.

Ultérieurement, cette opinion fut admise par la majorité des
spécialistes, et ce n'est que tout dernièrement, à la suite
d'échanges de vue avec M. F. Guignot (1), d'Avignon, que j'ai
été amené à revoir cette question.

Selon moi, il n'y a qu'un seul D. grossus Modeer, dont l'aire
de distribution englobe l'Afrique entière à l'exception de l'ex¬
trême Nord de ce continent, mais qui présente quelques formes
locales peu différenciées et absolument continentes.

Toutefois, comme le font remarquer Ochs (1926) et Guignot
(1939), les exemplaires vivant au Sud du fleuve Zambèze
il), grossus grossus Ochs) sont un peu différents des spécimens
capturés normalement dans les contrées situées au Nord de ce
fleuve (D. grossus aubei Ochs). Ils sont notamment plus mats,
à microsculpture plus grosse, à stries longitudinales un peu
plus nettes, même dans la région scutellaire, et enfin, la sinuo¬
sité préapicale du bord latéral de l'élytre est souvent un peu
plus prononcée. Mais ce sont là les seuls caractères un peu con¬
stants, et encore sont-ils loin d'être absolus.

Aussi, suis-je d'avis, avec M. F. Guignot, de considérer les
individus provenant des régions situées au Nord du Zambèze
comme une simple variété de la forme typique, plus méridionale.

D'autre part, après avoir comparé de nombreux D. grossus
aubei Ochs avec un « ex-typis » du D. abyssiniens Régim¬
bart (2), j'avoue n'y trouver aucune différence constante, de
sorte que cette dernière appellation a la priorité sur aubei Ochs.

Enfin, dans le même ordre d'idée, D. angolensis Régimbart,
dont j'ai vu un « ex-typis », doit se rattacher à D. grossus
Modeer dont il présente notamment la striation juxtascutellaire.
Il est toutefois un peu plus petit et moins mat.

(1) Mes remerciements vont tout spécialement au Dr Guignot,
d'Avignon, qui a bien voulu revoir cette note et me donner quelques
renseignements utiles.

(2) Ce spécimen et le suivant appartiennent à l'Institut royal
des Sciences naturelles de Belgique.
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Signalons pour terminer que D. staudingcri Ochs a été long¬
temps confondu avec D. grossus Modeer. Il en a été séparé par
Ochs en 1924, et s'en distingue surtout par la microponctuation
apicale dense et nette chez staudingeri Ochs, nulle ou peu visible
chez grossus Modeer (Guignot, 1939). Rêgimbart avait déjà
entrevu cette distinction sur un spécimen d'Arussi Galla, actuel¬
lement conservé à l'Institut royal des Sciences naturelles de
Belgique, et étiqueté par ce spécialiste éminent « Dincutes afri¬
canus var. », Il est absolument conforme à la description du
Dineutus staudingcri Ochs.

Cette intéressante question peut se résumer comme suit :

Dineutus grossus Modeer.
= D. gigas Forsberg = D. africanus Auré (partim) = D. pof¬

fer Boheman = D. angolcnsis Rêgimbart.

var. abyssinicus RÉgimbart.
= D. caffcr Rêgimbart (nec Boheman) = D. aubei Ochs.

Dineutus staudingeri Ochs.
= D. africanus Aube (partim) = D. africanus var. Rêgimbart

(in litteris).
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